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POUR LE MO- 
MENT ENGIS- 
| GEz ca! 















RASMUS TIENS CES Ÿ 
DEUX BANDITS EN RES- 
PECT ! MOI J'AI AU - 
TRE CHOSE À 




















BRAVOEWANA , 
TU AS FAIT 
DU BON 
TRAVAIL ! 


MOBO, PASSÆ- Ÿ] LE VOICI, 
MOILE &ACDE | ZEMBLA'ET 
PLASTIQUE BONNE 
QUE J'AIS a - 
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Ÿ TOI M'AVOIR AP- ZEMBLA TOUIOURS 
IS À PAS a COMMENT 


== SE POUVOIR FAI - 
__— RE? 


ie 
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MIEUX DE QUANTITÉ DE DYNAMITE, BIEN - 
RESTER TRAN - TÔT LE MONSTRE VW 
QUILLES ! 
















VOUSFERIEZ Ÿ OUHHH...) = CE SAC CONTIENT UNE BONNE )B... 


FAITES CE QUE JE 
VOUS DIS VOUS &SAU- 











FALONS V NOUS ALLONS TOMBER 
VITE : cE | ENTRE LES MAINS 
MAUDIT DES NOIRS, MAIS 
GÉANT NOUS N'AVONS 
PAS LE 
CHOIX 





TE... ÉCOUTEZ ! C'EST 
ZEMBLA QUIVOUS 
PARLE ! LES HOM- 
2. MES MAUVAIS ONT 
2, ÊTÉ VAINCUS , BIEN- 
S TÔT LE MONSTRE PE - 












1 DE LA FORET ! . 
ENCORE LA VOIX 
NN DE ZEMBLA ! 











PAR LES DIEUX DE V/ CAPIURONS — 
LA FORËT ! IL Y AVAIT LES ! NOUS LES 
DES HOMMES BLANCS LIVRERONS À 
DANS LE VENTRE ZEMBLA ! 


























ZEMBLA EST VRAIMENT. 
_ LE PLUS FORT ! 
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MALHEUR M'A 
DOVE UN DE _ 
SESTOURS ! 


CE DÉMENT M'A FLAN - 


QUE UN GAZ LACRYMOGSÈNE DANS 
LES YEUX ET IL EN À PROFITE 
POUR FILER! JE SUIS 

DÉSESPEÉRE 


















VEUX Y VOIR. 
CLAIR ! 


DANS LE PILO- 
TE RASMUS ! 
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ACÉLÈRE, 
RASMUS ! ALLONS 
VOIR CE PRE- 

MIER CANCT ! 
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S” Merci PoUR \ 
TOUT CE QUE ZEMBLA 
TUAS FAT, 








CETTE FOIS C'EST MOI 
QUIME METS AU 
VOLANT 
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LES ANIMAUX CELEBRES 


LES LIONS DE St-PAUL - par le Docteur F. MERY 


Elle existe toujours à Paris, cette rue des Lions 
dans le quartier Saint-Paul. François [°' y venait fort 
souvent, curieux de voir autour de lui pâlir les courti- 
sans couards et trembler de peur les gentes dames. 
Celui qui ne connaissait d'autre loi que celle de son 
« bon plaisir » avait en effet eu le caprice d'installer là 
une étrange ménagerie où l'on faisait grande 
consommation de fauves. Mal nourris, mal soignés, 
une vingtaine de lions y croupissaient dans des cages 
étroites et communiquant directement par une grille 





amovible avec une fosse profonde de diamètre fort 
réduit. 

Quelque conflit éclatait-il entre ces bêtes, pour une 
question de prestige où d'amour ? Les gardiens n'in- 
tervenaient pas, ils soulevaient simplement cette gril- 
le ; les lions entraient dans la fossé et, bondissant, 
rugissant, lavaient entre eux leur querelle qui s’ache- 
vait bien souvent par la mort. - 

Sachant le roi friand de ces explications sanglan- 
tes, les gardiens, lorsqu'ils étaient prévenus de la visi- 
te royale, les provoquaient même à plaisir, en excitant 
les jalousies au moment des maigres repas, en battant 





LES ANIMAUX CELEBRES (suite) 


les nouveaux venus où encore en séparant et en 
mélangeant les couples. 

Ce jour-là, après un grand dîner, François |°" s'était 
soudain levé de table : « Tudieu ! dit-il, allons. mainte- 
nant voir les bêtes ! ». A peine la troupe joyeuse avait- 
elle franchi les porches de la fauverie que des rugisse- 
ments terribles s’élevèrent. Une bataille commençait. 
On s'empressa, on mit pied à terre et le roi se hâta le 
premier vers la fosse où, sous l'œil indifférent d'une 
lionne, deux grands mâles accrochés l'un à l'autre, 
ensanglantés, s'acharnaient à s'entr'égorger en pous- 
sant des cris farouches. 





Les nobles spectateurs observaient, à la fois cu- 
rieux et terrorisés. Seul un couple resta à l'écart. 
« Voyez comme cette femme est cruelle ! » soupira le 
comte de Lorges. La dame sourit puis, relevant la 
tête : «Elle n'est ni indifférente ni cruelle, répondit- 
elle, mais il lui faut dout d’abord estimer son vain- 
queur !». 


Et elle laissa choir dans la fosse le gant qu'elle 
venait d'ôter. « Si vous m’'aimez vraiment, allez ramas- 
ser ce gant !». De Lorges enjamba le parapet, ramas- 
sa prestement le gant et le lança au nez de la dame. 
Mais, conte l'histoire, «oncques ne la voulut écouter 
ni revoir ». 





Le CASTOR PE S'EST ABSENTÉ DES 
INSTANT POUR ALLER CHERCHER DL BOIS 
INAIS A°SO7 RETOUR, /L TROUNE LA MARE 
GELEE. UNE CHARCE ee LA COUCHE. DE. 
GLACE EST EPICORE 
PUISE au « 


MAS CTTE FOSS, 
C'EST SÛR, NOTRÉ 
CASTOR VE RETIETTRA 
PAS LES PERS DEHORS 
AVANT LE PROCHAIN 


PRINTETIES. 
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Patience et longueur de 


RS MAL HEUREUX 


TEMPS. æ 
FÉES ne LS CHEZ LES-SJETSS, 


Ex CRE 
Re atkée: LU) BABOUNY 
À EU CHERCAE A'SE 
FAIRE ADIYETIRE AU 
SENY D'CIY AUTRE 
GROUFE. _ 
| à 


PAS FACILES : 
LE CLAN SUR LEQUEL IL À JETÉ SON DÉVOLL, 
DE VOIT PAS LES ÉTRANGERS DUNY BON) OEU. 
ET DOIT PATIENTER PENIDASNYT DES FTO/S 
AVANT DE SE FAIRE 
ACCLPTER 





GRIFFES ET PATTES 
DE VELOLIRS 










NE S'USENT PAS 
PENDANT LA MARCHE. 












ŒUAND MES GRIFFES SONT SORTIES, 
JEME DÉFENDS ,JE GRIMPE AUX 
ARBRES OU JE M'ÉTIRE … 






<.. QUAND ELLES 
SONT RENTRÉES, 
JE FAIS PATTES 
-DE VELOURS. 
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ILS DOIVENT SUREMENT  } UN CHAT PEUT 


ALS ONT / ÉMETTRE ENVIRON 
SE COMPRENDRE ,ILS LR En 


ETES DIFFÉRENTS = 


è At 

ÉCOUTEZ CELUI-CI, 

IL RONRONKE - 

IL DOIT SÜREMENT 
ÊTRE CONTENT. 


ŒOUAND J'AI 
7 CONDUIT D 3 
CHEZ LE VÉTÉRINAIRE, FAISONS Pour 
IL RONRONNAIT_._ RONRONNER . MÊME LES 
DE PEUR. SAVANTS NE CONNAISSENT PAS 
; LES ORGANES DONT NOUS 
NOUS SERVONS. 
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QUAND JE REMUE LA 
QUEUE, CELA VEUT DIRE = 
LAISSEZ-MOI TRANQUILLE, 
JE SUIS EN COLÈRE- 





J'IMITE LES 
CHIENS ,JE 
SUIS FORT 
CONTENT. 














QUAND JE METS MA QUEUE EN 

POINT D'INTERROGATION JE 

SUIS HEUREUX. C'EST COMME 

CELÀ QUE J'ACCLEILLE 
MON MAITRE - 















OUAND MA QUEUE 
SE REDRESSE ET MES 
POILS SEHÉRISSENT, 
J'AI PEUR OÙ JE. 
M'APPRÈTE À 
ATTAQUER | 


Chancerel 1979 








ON À RÉPERTORIÉ PLUS DE SOIXANTE-DIX 
GESTES TRÈS DIFFÉRENTS. 
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PLACEZ SUR LA GRILLE LES 
NOMS DES CHOSES REPRÉSEN- 
TÉES G- DESSOUS: 
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TLLINNS -LVINON 2S/Va1 -7/9008 -XNOH MINT IV OILATA 











-471-ZNVNVS -H/1102 -NOINOT ‘“ANMTINTIVINOZINON 
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VOUS POURREZ CHANGER 


DE PEAU : ON LA CULTIVERA 
EN LABORATOIRE 


AVEC LE PROGRES INDUSTRIEL, IL SE PRODUIT DE PLUS EN 
PLUS D'’ACCIDENTS DANS LES USINES, ET NOTAMMENT DES 
EXPLOSIONS QUI FONT CE QU'ON APPELLE DES « GRANDS 


BRULES ». 


Des grands brûlés, les hôpitaux 
en accueillent journellement. Car 
outre les usines, les accidents de 
la route ou les incendies domesti- 
ques, les actes de terrorisme ou 
les guerres locales —- Moyen-Orient 
ou Afghanistan, où l'Armée rouge 
utilise largement le napalm, les 
bombes au phosphore ou les 
lance-flammes - en fabriquent de 
plus en plus. Il va donc failoir prati- 
quer des greffes de peau sur tous 
ces malades. Si l'on songe que le 
corps humain représente 140 cm? 
de peau, on peut estimer que dans 
le monde entier, on greffe chaque 
année plusieurs kilomètres carrés 
de peau humaine. 

Il ne faut donc pas s'étonner 
qu'un peu partout dans le monde, 
on réclame de la peau pour sauver 
des vies humaines. Les banques 
de peau existent déjà dans cer- 
tains pays : les lambeaux prélevés 
sur de courageux donneurs sont 
stockés dans de l'azote liquide à 
une température de — 196°. 


HETEROGREFFE 
ET AUTOGREFFE 


Il n'y a malheureusement pas 
assez de greffons pour tous les 
accidentés. On a commencé par 
prendre la peau de cadavres 
« frais », puis celle des porcs car 
c'est celle qui se rapproche le plus 
de.la nôtre. Mais il se produit sou- 
vent un phénomène de rejet : la 
peau greffée sèche en moins de 
dix jours, jaunit, se craquelle et 
tout est à refaire. Ce procédé est 
appelé «hétérogreffe », la peau 
ainsi greffée sert de pansement 
provisoire. 

On lui préfère «l'autogreffe » 
dans laquelle les greffons sont pris 
sur le malade lui-même, ce qui 
n'est pas toujours possible quand 
il reste peu de zones intactes, 
notamment chez les brûlés à plus 
de 60%. On procède alors par 
petites étapes en prenant un mor- 
ceau de peau ici, puis un autre ail- 
leurs. Procédé long et dangereux 
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pour le malade qui grelotte et perd 
régulièrement du poids. 





PEAU ARTIFICIELLE 


Les Américains commencent à 
fabriquer une peau artificielle qui 
peut être greffée définitivement et 
qu'on stocke dans les hôpitaux. 
Elle a tout à fait l'aspect de la vraie 
peau : elle est élastique, transluci- 
de, imperméable et, bien entendu, 
dépourvue de poils. 

Le Dr John F. Burke, du Massa- 
chussetts General Hospital de 
Boston la présente ainsi : 

— Notre peau synthétique est, 
en fait, un tissu complexe asso- 
ciant deux couches. En dessous, 








on trouve des tissus cellulaires de 
cuir de vache et des protéines 
extraites de cartilages de requins. 


En surface, il y a tout simplement 
une matière plastique appelée « si- 
lastic ». Cette peau artificielle doit 
être mise en place le plus rapide- 
ment possible. Un mois plus tard, 
on retire le « silastic » qui s'enlève 
assez facilement et on le remplace 
par une couche de cellules épider- 
miques prélevées à un endroit sain 
du corps du patient. Cette peau 
n'est pas rejetée par l'organisme 
et cela réduit considérablement les 
risques d'infection qui sont le pro- 
blème majeur dans ce genre de 
traitement. ° 
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CHANGER 


DE PEAU 


CHANGER DE 
PEAU A VOLONTE 





Dans vingt ans, on fera beau- 
coup mieux car on aura de la peau 
humaine à gogo. Pour cela, il suffit 
maintenant de prélever sur le 
patient un petit fragment de peau 
et de lé mettre en culture dans un 
milieu adéquat, en laboratoire. La 
peau, comme par miracle, se 
reproduit et en quatre semaines un 
lambeau de tissu de 6 cm? passe à 
250 cm’; sa surface s'est donc 
multipliée par plus de 40. À Har- 
vard (U.S.A.) un morceau de quel- 


EN TRAVERSANT 

LE LABYRINTHE, 

POURREZ VOUS 
PRRIVER AL 
CENTRE 


DU CERCLE ? 


ques millimètres carrés s'est déve- 
loppé jusqu'à fofmer des bandes 
de 25 cm. 

Le procédé est lent, c'est pour- 
quoi on cherche à accélérer le pro- 
cessus. Aux U.S.A. le professeur 
Bell s'est illustré dans cette opéra- 
tion inattendue. On fonde de 
grands espoirs sur la culture des 
plaquettes sanguines; correcte- 
ment «élevées »; elles pourraient 
fournir un socle à l'épiderme culti- 
vé qui donne un tissu encore 
moins difficile à greffer. 

Il n'y a plus de doute ! Dans 
vingt ans, vous pourrez changer de 
peau lorsque vous vous sentirez 
mal dans la vôtre ! 


© CONTINENTAL PRESSE 
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LA HARQUE, 
D'ÉNFAMIE 


PREMIÈRE PARTIE. 


DZ 






UN PAQUEBOT 
AMÉRICAIN, LE 
"TERROR", À JETÉ 
L'ANCRE PRÈS 
DE RESVALDA 
POUR SE RAVI/- 
TAILLER EN EAU 
DOUCE. TOUT 
EST CALME À 
BORD, MAIS 
SUR LE RIVAGE. 



















£A PEUT ALLER, 
LAME ? 





PS 


EN PLEINE PA 
ET 





> 
3 
+ 
?* 
a 
=. 
; 
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UN QUART. 
D'HEURE 
PLUS TARD, kÀ 
L'ENGIN 
N'EST PLUS 
QU'A QUEL- 
QUES MÈ- 
TRES DU 
“TERROR"“ 


PEU APRÈS, LA MYSTÉRIEUSE EMBAR- 
CATION S'ÉLOIGNE, S'IMMERGE, DIS - 
PARAIT. 


MAIS Si JE RÉUSSIS, JE POURRAI 
DIRE ADIEU À MA VIE DE PRIVATIONS! 


Bt EAU 


JE N'AI PAS PLUS DE TRENTE 
SECONDES DEVANT MOI ! 








ROY LAMB TRAVERSE LE SAS... 





IL FAUT QUE JE NAGE LE PLUS RAPIDE- 
MENT POSSIBLE, SINON , TOUT AURA 
ÉTÉ INUTILE ! 


… ET, OUVRANT LA DEUXIÈME PORTE, 
SE GLISSE DANS LA MER. 











CEPENDANT, 
LE SUBMER- 
SIBLE, AVEC 
SA PUISSAN- 
TE CHARGE 
EXPLOSIVE, 
POURSUIT 

SA ROUTE, 


LES SECONDES 
PASSENT, IN - 
TERMINABLES. 
ROY NAGE VI- 
GOUREUSE MENT 
VERS LA CÔTE 
D'OÙ IL EST 
PARTI. 





ZE A 
Bi TA : 


‘ (m < 






BIENTÔT, C'EST LA 
PANIQUE À BORD 
DU *TERROR", 
MAIS LE NAUFRA- 
GE EST TROP RA- 
PIDE POUR QUE 
LES OPÉRATIONS 
DE SAUVETAGE 
PUISSENT S'EXÉ- 
CUTER . 


PAS DE CANOTS 7 RIEN pu 
EN VUE ? LL TOUT! 


TANT MIEUX! 7 REGARDEZ ! LAMB 


À A PU S'EN SORTIR! 






















































































EST-CE QUE LE CHE- OUI! TOUT DIX MINUTES PLUS TARD, APRÈS S'ÊTRE 
VAL ET LES VÊTEMENTS) EST CACHÉ RAPIDEMENT CHANGÉ, ROY LAMB QUITTE 
SONT PRÊTS ? LE THÉÂTRE DE SON FORFAIT. 


J'ESPÈRE QUE VOUS 
VIENDREZ ME VOIR 
AU MEXIQUE ! 













DE TOUTE FACON, À LA 
PRIMERA , TU SERAS ASSE2 
RICHE POUR N'AVOIR BE - 

SOIN DE PERSONNE ! 





LES GENS DE RESVALDA NE SONT PAS 
SEULEMENT NOS ENNEMIS, ILS SONT LES J OUVERTEMENT LES LOIS 


ENNEMIS DE L'HUMANITÉ ! TA T-IL LE DROIT D'EXISTER? Cr, 
LA NOUVELLE 7 
DU TORPILLA GE 
DUTERROR"* 


TOMBE COMME ‘ 
LA FOUDRE EN 
PLEINE SÉAN- 
CE DU SÉNAT 
ET LA COLÈRE 
CRÉE L'UNA- 
NIMITÉ.. 





VALDA DOIT ÊTRE 
RAŸÉ DE LA CAR- 
TE DU MONDE | 


= 


Vu fi 
il HU | 
un 1 LÀ Hu. 









ANIMÉS D'UNE mé) 
COMPRÉHEN- | (- d IS ie 
SIBLE IND!I- g Ë . 
GNATION, DES 
MILLIERS DE 
VOLONTAIRES 
S'ENGAGENT. 


ILS DÉBARQUENT À RESVALDA, /LS SOu- … ET ENFIN, APRÈS UNE FACILE VIC- 
TIENNENT DES COMBATS SANS GLOIRE TOIRE , OCCUPENT TOUT LE TERRITOIRE] 
CONTRE UN ENNEMI INFÉRIEUR EN NOM - DE RESVALDA. LES VICTIMES DU 
BRE ET EN MOYENS STERROR" SONT VENGÉES. 

TE 


Z 





ET C'EST CET HOMME QUI MAIN- 
TENANT GALOPE À TRAVERS 
LES FORÊTS DE RESVALDA. 


MAIS TOUTE 
CETTE INDIGNA- 
TION EST-ELLE 
SINCÈRE ? UN 
HOMME AU 
VISAGE DURCI 
PAR LA Nou- 
VELLE DES 
MASSACRES 
EN DOUTE 
FORTS! 





PEUT- ÊTRE LE COLONEL LUI ? UN TYPE QUI SE RAPPELLE 

- N(NOUS A-T-IL OUBLIÉS 2/Â ÎLE JOUR ET L'HEURE OÙ IL T'A 

a Die D RRARE e M |Punr Parce QU'IL TE MANQUAIT 
: < Le UN BOUTON ? SÛREMENT 


TOUT SIMPLEMENT, ON NOUS À DÉTA- … St ON PARLAIT 30€ EST ALLÉ 
CHÉS 1CI POUR MONTER LA GARDE DE- Ÿ PLUTÔT DE LA SOU- | CHERCHER DE 
VANT L'ÉPAVE DU *TERROR”. UNE SORTE d PE? EST-CE QUE L'EAU, DÈS 
DE PIQUET D'HONNEUR DEVANT UN MONU - C'EST POUR 


RETOUR, ON POUR- 
RA MANGER ! 





15 PENDANT CE TEMPS … AA 
RME 4 AAA 


JE REGRETTE , MAIS C'ÉTAIT LA 
SEULE FAÇON QUE J'AVAIS DE 
TE PRENDRE TA MARMITE : 











LES SOLDATS ONT À PEINE LE TEMPS D'A- 
PERCEVOIR L'HOMME NOIR QUI JAILLIT DE LA 
FORÊT ET SE JETTE DANS LA MER. 


JE N'EN SAIS RIEN, MAIS S'IL NE 
SE NOE PAS, NOUS ALLONS ET TU NE SAURAS JAMAIS QUI T A 
LE VOIR APPARAÎTRE ! PRIVÉ DE SOUPE ! 2 







.… À PEU DE CHOSE PRÈS, JE DOIS ME 
SILES JOURNAUX ONT DIT LA VERT | > 1 TROUVER JUSTE AU-DESSUS! 

TÉ, L'ÉPAVE DU *TERROR” DEVRAIT 

SE TROUVER ICI... 





CRE 7 

© 
VOILA QUELQUE 
CHOSE: 7 








C'EST ÉTRANGE ! CES ENGINS 
SUBMERSIBLES N'EXISTENT 
QU'AUX ÉTATS-UNIS! 










MAIS UNE AUTRE 
ÉPAVE ATTIRE 
L'ATTENTION DU 
JUSTICIER. MAL- 
GRÉ LE DÉCH/ 
REMENT PRO- 
DUIT PAR L'EX- 
PLOSION, !E 
RECONNAÎT 
BIEN LA FORME 
D'UN SOUS - 
MARIN. 


EST-C£ QUE 
PAR HASARD 7... 


IL N'YA PAS D'ERREUR ! CE SONT LES 
AMÉRICAINS EUX-MÊMES QUI ONT COU- 
LÉ LE TERROR"! 





CE QU'IL FAUDRAIT, C'EST 
PF CONNAÎTRE L'EXÉCUTEUR RAKAR NE 
À DE CE CRIME ! TROUVE 
RIEN DANS 
LE SOUS- 
MARIN, 
SAUFUNE 
ENVELOP- 
PE IMPER - 
MÉABLE 
FLOTTANT 
ENTRE 
DEUX 
EAUX. 





€ L'OUVRIRAI PLUS ) o 4 S'ILYA DES DOCUMENTS M - 
__ TARD! 2% 2 (PORTANTS LA- DEDANS, TE NE 
o > KLVEUX PAS RISQUER DE 
LES MOUILLER! 
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IL S'AGIT 
D'UNE PLAN- 
CHE PROVE- | 
NANT SANS À 
DOUTE DE 
L'ÉPAVE OÙ 
STERROR". 
RAKAR SE 
COUCHE LE 
DESSUS ET PE 
L'UTILISE 
COMME UN 
SURF, 


LES VAGUES SE SUCCÈDENT. LA PLANCHE MONTE PLUS 
HAUT, TOUJOURS PLUS HAUT. ET FINALEMENT, ELLE 
EST PROJETÉE AVEC VIOLENCE SUR LA PLAGE. 





EN VOILÀ DEUX MAINTENANT, 
HORS DE COMBAT ! 2 À CELUI- C1 ! 


QU'EST-CE QUE TU VEUX FAIRE ) à MÊME UN CANON NE SUFFIRAIT 
AVEC FUSIL ? > PAS Four M'ABATTRE/ 









À ET MAINTENANT, AU REVOIR 
TOUT LE MONDE ! 


WW 


PUIS RAKAR fe 
SIFFLE 
Ze 


fi 





Qu 
> 
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FLÈCHE ! 





LYA 


9 
AU MEXIQUE UN PAYS DE 





GALOPE 





OUI... 
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ESTRELLA !-REGAR- 


ARRIVERA À 
TRAVERSER TOU- 
TE LARUE ? 


TU CROIS 

QUE DIEGO 
TU AS RAISON 
TOMBER! 
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TRÈS DIFFICILE ! 


IL EST TRÈS ADROIT, MAIS 
MÊME POUR LUI, C'EST 


DU PAYS... 
JE N'EN SAIS RIEN ! 





QUELQUES JOURS APRÈS, À EL TORTO 










VOL PLANÉ ! 





NÉ T'EN FAIS 
PAS, PETIT GARS 







EN EFFET, 
APRÈS QUEL - 
QUES GES- 
TES DÉSOR- 
DONNÉS, LE 
JEUNE MEXI- 
CAIN TOMBE 
SUR LE TAS DE 
FOIN DESTINÉ 
A AMORTIR LA 
CHUTE DES 
CONCURRENTS 
MALHEUREUX 





TUN'AS PAS ÉTÉ LE PREMIER ALLONS, MESSIEURS... QUI VEUT 
À TOMBER ET TU NE SERAS PRENDRE LA PLACE DE DIEGO ? 

PAS LE DERNIER ! 

AUCUNE RÉ- 
PONSE. L'É- 
PREUVE EST 
DIFFICILE ET 
PERSONNE 
NE VEUT PA- 
RAÎTRE RIDI- 
CULE. MAIS 
SOUDAIN 






QUI EST 7 ON DIRAIT \ 
{/ EL DIABLO!; 
\ £ 


2 





AU LIEU DE TENIR DES MESSES BASSES, 
DÉPÊÉCHEZ-VOUS D'ENLEVER 3 











ENLEVER LE FOIN ? 
IL EST FOU! IL RISQUE 
DE SE TUER! 


















BAH! APRÉSTOUT, 
CE N'EST PAS NO- 
TRE AFFAIRE ! 





JON INSTANT, 
| ÉTRANGER! 











DE QUEL DROIT DONNES- Ÿ QUAND J'AU- 
TU DES ORDRES ? RAI ENVIE DE 
TE RÉPONDRE, JE 
o TE LE DIRAl! , 


< \) 


MADRE DE DIOS ! C'EST LE D'A- AUMÊNE INSTANT... 
AH NON | 


C'EST UN DÉMON ! 


IL EXAGÈRE ! 


VOYONS, RoY ! 
NE FAIS PAS DE 
FOLIES! 












TU N'AS PAS BESOIN DE TE METTRE EN ” Ÿ IL SE LA CASSERA 
DANGER POUR CASSER LA FIGURE 4 \ 4 R BIEN TOUT SEUL MAIN- 


= À CET INDIVIDU! TENANT QU'IL A FAIT 


ENLEVER LES BOTTES 
- 








DE FOIN! 










MAINTENANT, JE PEUX VOUS 
DIRE QUI JE SUIS ! 










MAIS BIENTÔT, 
ESTRELLA ET TRANQUIE- 
LES AUTRES LEMNENT SUR 






LA CORDE 
RAIDE COM- 
ME S'IL E- 
TAIT SUR 
UN TROT - 
TOIR. 






AUSS! DO! - 
VENT CHANGER 
D'AVIS... 
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JE M'APPELLE RAKAR ET ON MAP- 
PELLE AUSSI LE JUSTICIER ! 


JE SUIS VENU À EL TORTO 
POUR DÉMASQUER UN LÂCHE 
UN ASSASSIN QUI S'AP- 
PELLE ROY LAMB ! 











WE 


Né 





TU N'ES PAS ASSE2 BON 


TIREUR POURTE DÉBAR 


PAR UNE SÉRIE D'ACROBATIES, 
RAKAR ÉVITE TOUTES LES BALLES 
TIRÉES PAR ROY LAMB., 









ALVAREZ ! DONNE-MOI 
TA CARABINE ! 





NOUS ALLONS VOIR SI 
TU ÉVITERAS AUSSI FA- 
CILEMENT LES BALLES 
D'UN FUSIL QUE CELE 
D'UN PISTOLET ! 













gs 
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US 
PULL 
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INUTILE ! 


JETIRE, IL EST TROP LOIN ! 


PATRON ? 





JE VEUX ENVOYER CE TÉLÉ - DESTINATAIRE : CINQUIÈME SECTION, D 
GRAMME ! TÂCHE DE LE TRANS4 | MINISTÈRE DE LA GUERRE. : 
METTRE AVEC LA PLUS GRAN- 

MAIS JE N'Y COM- 


DE EXACTITUDE ! 
NS ms, | PRENDS RIEN, 
LAMB SE REND MONSIEUR ! 
AU BUREAU 
DU TÉLÉGRA - 
PHE D'EL 
TORTO . 





IL N'YA QUE DES 
CHIFFRES ! 


NE CHERCHE PAS À COMPRENDRE 
ET RENDS- MOI LA FEUITLE ! 








TE LIÉE GIR ZA IPIA 


Roues SECTION MINISTÈRE 
A GUERRE. WASHINGTON (USA) 





} 2S- 29-78. 20. 25. 29- 29.22 


9- 13.20 - 28.23. 26 

és . 23. . 28. 23. 
STOP. 13.22.30. 23, 33.43 34 
16.23.21.29.93 _ 27. 
20.43 


ke 27-9.27.28 STop. 13. 27. 28 _ 


16.9. 10.7. 


ROY LAMB. 










ET VOILA ! LE FAMEUX JUSTICIER VA 
BIENTÔT TROUVER 
À QUI PARLER ! 


EXCUSE2-MOI, MONSIEUR SEPSTOWN... 


JE N'ARRIVE PAS À TRADUIRE EN 
a CLAIR CE MESSAGE ! 
LE LENDEMAIN, ARR 
À LA CINQUIË - N\, 
ME SECTION 
DU MINISTÈRE 
DE LA GUERRE, 
AUTREMENT 
DIT AUX SER- 
VICES SE- 
CRETS … 







JE PEUX RENTRER 
CHEZ MOI ! 






C'EST POURTANT TELLE - 
MENT FACILE QU'UN EN- 
 FANT LE COMPRENDRAIT! 


LE NOMBRE S REPRÉSENTE 
LA LETTRE À , LE NOMBRE 40 
LA LETTRE B ET AINSI DE SUITE! 

C'EST ENFANTIN ! 


C'EST TER- 
MINE ,MON- 
SIEUR ! 


IL M'ATTEND DANS LE 
SALON DE RÉCEPTION! 


FE 


VOUS AVEZ RAISON, 
MONSIEUR SEPSTOWN ! 


AU LIEU DE PAR- 
LER, DÉPÊCHE -TOI 
DE DÉCHIFFRER ! 


di 


ll Dm] Il 


ON M'A VRAIMENT DONNÉ COMME 
COLLABORATEUR L'HOMME LE PLUS 
BÊTE DE TOUT LE SERVICE ! 









ET SEPSTOWN, LE CHEF DE LA CINQUIÈME 
:: SECTION, RELIT, TRÈS. PREOCFUPÉ, LE MESSA- 
GE QU'ON VIENT DE DÉCH/FFRER. 


EN MÊME TEMPS QUON M A DONNÉE TOU- 
TES LES TUILÉS... PAR EXEMPLE CETTE 
RAPULE DE ROY LAMB QUI M'ENVOIE 
UN TÉLÉGRAMME ! ET QUEL TÉLEGRAM- 
ME ! MOI QUI CROYAIS L'AFFAIRE DU'TER- 
ROR'ENTERRÉE DEPUIS LONGTEMPS : 


re] y à 




















NE FaIs PAS DE L'ESPRIT, CORESON ! 
C'EST LAMB QUI M'A DEMANDÉ DE LUI 
ENVOYER UN HOMME HABILE, 
JE NE FAIS QU'ACCÉDER 
À SA REQUÊTE ! 





PAS DE QUESTIONS 

À POSER, CORESON ? / TRUCTIONS 
SONT SUFF1 - 
SAMMENT CLAI- 
: RES! 


[L 1 Lu 





MERCI ! JE TÂCHERAI DE ME REN- 
DRE DIGNE DE VOTRE CONFIANCE 
EN DÉBARRASSANT LAMB DE 
TOUT SOLCI'! 


QUAND COMPTES - 
TU PARTIR ? 
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SOYEZ ATENTIFS ! SI L'HOMME NOIR APPARAÎT, TIREZ À VUE! 
















QUELQUES 
HEURES PLUS 


CURIEUSE VIL- | 
LA FORTIFIÉE 
OÙ ROY LAMB 
VIT AVEC ES- 
TRELLA ET 
AVEC SES 
HOMMES DE 
MAIN 





CET HOMME EST FORT 
ADROIT, ET TRÈS ÎN- 
TELLIGENT ! 


TU PERDS TON TEMPS À ATTENDRE 
QUE TON ENNEMI SE MANIFESTE ALORS 
QU'IL SERAIT St FACILE DE 
L'ATTIRER ! 










.. C'EST AUSSI UN IDÉALISTE ! ILSE 

PREND POUR UN REDRESSEUR DE 

TORTS ET CE N'EST PAS POUR RIEN 
QU'IL SE FAIT APPELER ; 















MISTER LAMB VEUT QUE vous| 
LUI PAVIEZ (MMÉDIATEMENT 
LE LOYER DE LA FERME ! ( 












UN PEU PLUS 
TARD, DES 
SÉIDES DE 
LAMB SE REN- 
DENT DANS 
UNE FERME 
APPARTENANT 
À Lame OÙ 
MVENT PEDRO 
ALCARES ET 
SA FAMILLE. 


CE N'EST PAS 
CE QUI AVAIT ÉTÉ 





JE LUI AVAIS DIT QUE TE 

N'AVAIS PAS D'ARGENT ET NE2 QU'À NOUS DONNER 
\L AVAIT ACCEPTÉ D'AT- DIX MILLE PESETAS, 
| TENDRE ! d ge SINON C'EST 


SANTONS PAS! 


ET ATTENTION, NOUS NE PLAI- | | MARIA ! SANCHO'! FERNANDO! Ÿ 
LL 


NOUS AVONS IGNACIO! 
MIS NOS CHE VAUX 
DANS VOTRE ÉCURIE 
ET NOUS ATTENDONS 








NOUS RENDRE À EL TORTO ET 
FAIRE UNE QUÊTE PARMI NOS 
AMIS ET PARENTS ! 


NOUS N’AVONS QU'UNE SEULE SOLU- 
TION POUR NOUS PROCURER LES DIX 


MILLE PESETAS 







D'UNE Voix K 
ANGOISSÉE, 

PEDRO ALCA- 
RES MET SA FI] 
FAMILLE AU 
COURANT DE 
L'ULTIMATUM 
DE ROY (AMB. 





| NOUS NOUS SÉPARERONS ET CHACUN 
DE NOUS CHOISIRA UN CERTAIN 
NOMBRE DE PERSONNES À A 


SOLLICITER ! 
5 UNE HEURE PLUS 


TARD, TOUT EL 
TORTO CONNAÎT 
L'AFFAIRE ET 
C'EST AINSI QUE 
LA NOUVELLE 
PARVIENT AUX 
OREILLES DE 
RAKAR... 









73 VEUX M'AMUSER UN PEU, ET SURTOUT 
SAVOIR Si DEMAIN MATIN QUELQU'UN AURA 
LE COURAGE D'E LES ALCARES! 

















UN PEU PLUS 
TARDO, LE 
BRUIT DU 
GALOP D'UN 
CHEVAL FAIT 
SURSAUTER 
LES TROIS 
HOMMES QU! 
MONTENT £A 
GARDE DE- mms”, 
VANT LA MaI- SEE 
Son ou Pau - 
VRE ALCARES 


MAIS RAKAR N'EST PAS FOU, BIEN AU 
CONTRAIRE 
7 ; , 





Vaux 


qu ‘ 
LOT 








LA MARQUE 
DAKAR j'irais 


DEUXIÈME PARTIE. 






TRÈS BIEN, FLÈCHE ! 
REVIENS PAR Ici ! 
















ROY LAMB À DECIDÉ 
D'EXPULSER DES 
PAUVRES PAYSANS 
LOCATAIRES D'UNE 
FERME LUI APPARTE - 
NANT. MAIS RAKAR, 
MIS AU COURANT — 
DE L'AFFAIRE, /N - 
TERVIENT . 


SUR TOUS 
LES DEUX! Z 





MAIS RAKAR S'ARRÊTE NET ET TIRE VIOLEM - 
MENT SUR LE LASSO, 


’, 
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£T COMME FLÈCHE CONTINUE À TIRER 
DANS. L'AUTRE SENS, LES TROIS HOMMES PAR- MALÉDICTION! 
TÉNT LES QUATRE FERS EN L'AIR. =" 


@ 














PE À L CET ae MR 
J'AI L'IMPRESSION QU'ILS 


SONT ÉVANOUIS TOUS LES 
TROIS ! MAIS NOUS ALLONS 
LIGOTER 


LE VÉRIFIER! 
VEN dre LESTROIS 
= ET © HOMMES 
Ed ne ENSEMBLE. 
É 


APRÈS QUO! 
IL SE DI- 
RIGE VERS. 


UN PUITS 


RAKAR NA 
PLUS Qu À 







LAISSANT LA SES VICTIMES, RAKAR EN- 
TRE DANS LA MAISON DES ALCARES. 
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UNE HEURE PLUS TARD.. J'ESPÉRAIS RAMASSER AU MOINS DE 
MA PAUVRE QUOI DONNER UN ACOMPTE À LAMB,MAIS 
MARIA...JEME| [NOUS N'AVONS RIEN OBTENU NOUS AL- 


LE DEMANDE ! LONS ÊTRE OBLIGÉS DE NOUS EN ALLER! 


PAR LA PORTE, PARDI ! RIEN DE PLUS FACI- 
LE, VOUS NE L'AVIEZ PAS FÉRMÉE ! ET 
C'EST AVEC LA MÊME FACILITÉ QUE JE 


Êtes-vous | [Voyés PAR LAMB! 
ENTRÉ ? 





JE SUIS PERDU ! PLUS RIEN NE ME 
SAUVERA DE LEUR VENGEANCE ! 2 


RAKAR FI- 
NIT PAR 
TRANQUIL- 
LISER AL- 
CARES ET 
SA FAMIL - 
LE ETSE 
PRÉPARE 
A S'EN 
ALLER , 
LORSQUE … 


C'EST MOI QUI VOUS SAUVE- 
RAI ! ET SI VOUS M’AVE2 VU 
HIER À LA FÊTE DU PAYS, vous} 
DEVEZ COMPRENDRE QUE CE 
N'EST PAS UNE PROMESSE 

EN L'AIR! 








QUI PEUT VENIR ALLONS , NE 
À CETTE HEURE ? PERDEZ PAS 
LA TÊTE ! 


VOUS, SENORITA, 
À PAREILLE 





DIX MILLE PESETAS 
POUR VOUS, PEDRO! 


C'EST EN 
EFFET ES - 
TRELLA QU/ 
ENTRE ET 

QUI REMET 

A PEDRO UNE 
BOURSE REM- 
PLIE DE PIË - 
CES D'ARGENT. 


OUVREZ ! ET QUEL QUE SOIT LE VISITEUR, 
NE PERDEZ PAS VOTRE SANG.- FROID! 





QUI ! J'AI APPRIS QUE ROY ExI- 
GEAIT CETTE SOMME DE VOUS ET 
JE SAVAIS TRÈS BIEN QUE VOUS 
NE LA POSSÉDIEZ PAS, ALORS, 
J'AI DÉCIDÉ DE VOUS L'OFFRIR! 





SENORITA, VOUS ÊTES UN ANGE ! 
UN ANGE DESCENDU DUCIEL POUR 
CONSOLER LES MAL- 

HEUREUX QUE NOUS 


CE N'EST PAS DE MON PLEIN 
GRÈ QUE J'HABITE LA PRIMERA ! 
MES PARENTS AVAIENT UNE DET- 
TE DE GRATITUDE ENVERS LAMB 
ET C'EST MOI QUI DOIS PAYER! 


NOUS N'OUBLIE- 
RONS JamaAIsS 
CE QUE VOUS À - 
VE2 FAIT POUR 


JE NE COMPRENDS PAS COMMENT UNE PER - 

SONNE SI BELLE, Si BONNE ET SI GÉNÉREU- 
SE PEUT VIVRE AVEC 
UN HOMME COMME _/ PEDRO, VOYONS! 





EXCUSE2-MOI...TE Ÿ CE N'ESTRIEN, PEDRO! EX- 
NE SAWAIS PAS! CUSE2-MOI, MAIS 
IL FAUT QUE JE 


LORSQUE LA JEUNE FILLE À DISPARU, 
RAKAR REVIENT... 








LORSQUE MICHAE L ET LES AUTRES RE- 
VIENDRONT, VOUS N'AURE2 QU'À LES 
PAYER ET ILS SERONT BIEN OBLIGÉS DE 
VOUS LAISSER TRANQUILLE S ! 





ET LE JUSTICIER DISPARAÎT DANS LA 
NUIT... 


UN PEU PLUS TARD, LORSQUE ES- 
TRELLA PASSE DEVANT LA CASCADE, 
PRÈS DU CHEMIN QUI VA D'EL TORTO 
A' LA PRIMERA , ELLE VOIT APPA - 
ROÎTRE RAKAR . 
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SE RENDANT COMPTE DU DANGER APERCEVANT UN TRONC D'ARBRE EN- 
RAKAR EXAMINE LA SITUATION. TRAÎNÉ PAR LE COURANT, /L S'YJETTE 





: 


ET AVANT D'ALLER S'ÉCRASER SUR LE 
FOND, /L£ ACCOMPLIT UN SAUT ACRO— 
BATIQUE 
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QUI L'AMÈNE JUSTE DEVANT LE 
CHEVAL D'ESTRELLA... 





MAIS QUE FAISIEZ- + 
MERCI ! JE VOUS VOUS LAÂ-HAUT ? EST-CE 


DOIS LA VE ! 


AVANT CAL - 
MÉ LE CHEVAL 
ET L'AYANT 
RAMENÉ SUR 
‘LE CHEMIN, 
RAKAR AIDE 
LA JEUNE 
FILLE À DES- 
CENDRE DE 
SELLE. 





QUE 3€ PARTE IMMÉDIATEMENT, JE NE VEUX PAS | ÎDES SENTINELLES! 
QU'ON DÉCOUVRE MON ABSENCE ! 

VENE2 PLUTÔT CETTE NUIT MAIS... ET 

DANS LE JARDIN DE LA LES SENTINELLES? 

PRIMERA, SE VOUS 4 

DIRAI TOUT! 


JE NE PEUX PAS VOUS LE DIRE ! ET PUIS IL FAUT AH'!VOUS SAVE2 QU'L "0 ff 





NE VOUS EN PRÉOCCUPEZ RAKAR REGARDE ATTENTIVEMENT LA JEUNE 
PAS , JE LES ÉLOIGNERA! ! FEMME QUI S'ÉLO/GNE .…. CE PROFIL PUR , CE RE- 
GARD FRANC ET DROIT LU/ INSPIRENT CON - 
FIANCE ... QUEL TERRIBLE SECRET CACHE- 
T- ELLE ? 





COMMENT SE FAIT-IL, MON 
SIEUR , QU'UN HOMME AUSSI 
DISTINGUÉ ET ÉLÉGANT 
S'ARRÈTE DANS CE PAYS 
MISÉRABLE ? 





LE LENDE - 
MAIN MATIN, 
UN VOYAGEUR 
A' L'ÉLEGAN- 
CE TAPAGEU- 
SE DESCEND 
DE LA DiILI- 
GENCE QUI 
ARRIVE DES 
ÉTATS -UNIS .….| 















JE NE SUIS PAS VENU EN ; VOUS AURIEZ DÜ CONTINUER JUS- 
TOURISTE ! JE VIENS RENDRE ! QU'À LA PRIMERA, VOUS AURIEZ. 
VISITE À LUN DE MES | ÉTÉ L'HÔTE DE MONSIEUR LAMB 
MEILLEURS AMIS … | DANS SA LUXUEUSE VILLA! 

 -- ROY LAMB ! 














QUI... ÉVI- 
DEMMENT !.. 


MAIS JE TOMBE DE SOMMEIL ET QUELQUES INSTANTS PLUS TARD... 
DE PRÉFÈRE ME PRÉSENTER À MON C'EST LA MEILLEURE CHAMB Y” 
AMI LORSQUE JE 


V7 ! vo S tRA! 
SERAI REPOSÉ ! JE VOUS COM- pue se fusse ous “Al 
PRENDS, MON - 
SIEUR : LES VoYa - 
GES EN DIUGENCE 
SONT TRÈS FATI- 


JE VOUS RE- 





DIRE QUE POUR FAIRE TENIR 
TRANQUILLE L'AUBERGISTE, 

NERO J'AI DD ME FAIRE PASSER 
L'AUBERGIS- ù 
TE PARTI, 
ED CORESON 
EXTRAIT DE 
SA SERVIET- 
TE UNE Puo- 7 
TOGRAPHIE  KX 


577) 
DE LAMB L 


Ÿ 4 
£T LA POSE A = 
SUR LA CHE- 
MINÉE …. 2 





PAUVRE LAMB ! IL FALLAIT ÊTRE BE- 
TE COMME TOI POUR ENVOYER CE NE PROTÈGENT JAMAIS LES TYPES QUI SONT 
TÉLÉGRAMME ! TU IMAGINAIS QUE * GRILLÉS ”1 Pr 
LE SERVICE ALLAIT DÉRANGER Core ET 22777777 
SON POUR TOI ? POUR TE DÉFENDRE ? : = 2? 
POUR TE PROTÉ GER CONTRE CELUI | À > > 

j QUI T'A DÉMAS- 


Se 
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ON NE LES PROTÈGE PAS! ON TUVOIS ! C'EST UN 


IL EST GARANTI 
POUR L'ÉTERNITÉ | 





VINGT-QUATRE HEURES C'EST 
BEAUCOUP POUR QUELQU'UN 
CONFIÉ AUX BONS SOINS 
D'ED CORESON! 























MERCI, CANAILLE ! MERCI D'A- 
VOIR PARLE À HAUTE VOIX ET 
DE M’AVOIR AINSI FOURNI LES 





TU PEUX ‘JOUIR DU PEU DE 
TEMPS QUITE RESTE À 









ET RAKAR QU/ 
S'ÉTAIT PERCHE 
SUR LE MAT : 
DE COCAGNE 
DE LA FÊTE 
FORAINE, RE - 
DESCEND TRAN- 
QUILLEMENT. 


MH 






UN PEU PLUS TARD.…. [qu'en nis-\ | TENS TIENS'!ON DIRAIT QUE 
TU ,FLÈCHE ? EST-CE QUE C'ESTRIS - } 
QUÉ DE S RENDRE À LA PRIMERA À 
POUR VOIR LA BELLE ESTRELLA? Æ 













ALLONS ! N'AIE PAS PEUR !TU \, 
| VERRAS QU'IL NE NOUS ARRI- 


LE MUR QU! 
ENTOURE 
LA PRIME- Ÿ 
RA ET... € 





ESTRELLA A TŒNU 
PAROLE ! IL N'YA 
PERSONNE 


ESTRELLA ! POURQUOI FAITES-VOUS L'ÉTON- 

NÉ, BEAU TÉNÉBREUX ? ESTRELLA 
Re EST ICI, PRÊTE À REPONDRE À 
Fa VOS QUESTIONS ! 


+ 





SI VOUS SAME2..… SI VOUS 
- SAVIEZ… 


TOUTE EMULE, 
LA JEUNE FiL- 
LE SE TETTE 
DANS LES 
BRAS DE 
RAKAR 





Le” 
.… ET SOUDAIN... EF MAINTENAN 


HÉROS INGÉNU , 
LA COMÉDIE EST 
TERMINÉE ! 


ESTRELLA 
NE RÉPOND 
POS. ELLE A- 
BANDONNE 
SA TÊTE SUR 
L'ÉPAULE DE 
RAKAR, SES 
MAINS LU/ 
CARESSENT 
Le DOS... 





EXCELLENT TRAVAIL, ESTRELLA] TON AMOUREUX | [HIHIHITHA HAHAÏLEVOILA LE 
N’A PLU U'A LEVER’ s S ET À SE TENIR TRAN- SAUVEUR DES ALCARES, LE PRO 
: PARA HS ER 5% ALES TECTEUR DES PAUVRES! 


FERME-LA , MICHAEL ! 
ESTRELLA D'APPORTER LES DIX MILLE PESETAS ET .] TUPARLES TROP! 
DE JOUER AINSI LE RÔLE DE LA JEUNE FILLE GÉ- 
NÉREUSE ET LIÉE PAR UN SECRET TERRIBLE ! 
AH! AH! AH! : 2 


SLA 












TOI, SEYMOUR,, RAMASSE CETTE POUTRE 
ET AIDE FRANCISCO! 


// WECUPE-TOI PLUTÔT DE 
FOUILLER NOTRE BONHOMME ! 












VOILÀ, 
PATRON! 





= ; ILNE POURRA PAS NON PLUS | 
TUES SUR QU'IL REMLER LA TÊTE, SOUS PEU 
NE POURRA PAS l 
IL SERA COMME UN AGNEAU! 
BOUGER LES PAS SEULE - ALLEZ AVANCE ! 
MENT LES P 4 ; 
BRAS! 


DANS LE GRAND SALON ! JE 
VOUS RETOINS DANS QUEL- 
QUES INSTANTS ! 





UN PEU PLUS TARD.. | je PENSE, RakaR,QuEruAS) _ [REFUSER DE RE 


DÜ RÉFLECHIR À CE QUE SERAIT TON SORT 
St TU REFUSAIS DE RÉPONDRE À 


PONDRE ? 3€ Niai- 
PAS DE SECRET, } 





BIEN! ALORS, PRIMO : RURQUOI C'ÉTAIT DONC BIEN CE QUE JE PENSAIS! Ÿ 
M'AS-TUTRAITÉ D'ASSASSIN ET DE J'AI BIEN FAIT DE TÉLÉGRAPHIER AUX SER- 


FAUT-ILTE LE 
DIRE ? TU AS 
POPULATION DONC OUBLIÉ 
D'EL TORTO ? L'AFFAIRE Du 
STERROR" ! ? 





C'EST BIEN, RAKAR ! NOUS NOUS SOMMES! ET C'EST DANS LE SOUS-MARIN QUE 
COMPRIS ! ET COMMENT AS-TU FAIT POUR] | J'AI TROUVÉ CE QUI M'A MIS SUR TA 
PARVENIR SUSQU'À MOI EN PARTANT TRACE! 

DU NAUFRAGE ? 


PAVE OÙ STERROR” IL 
Y AVAIT CELLE D'UN 
SOUS-MARIN ! 





UN QBIET QUE JE CACHE SUR 
MOi ET QUE TES TRÈS HABILES 
EMPLOYÉS N'ONT PAS ÉTÉ CAPA- 
BLES DE TROUVER! 







LORSQUE ROY OUVRE L'ENVE- 
LOPPE IMPERMÉABLE., IL SUR- 
SAUTE … 


ET IL T'A SUFFI D'UN CROQUIS AUSSI] 
SUCCINCT POUR ME RETROUVER ? 


BIEN SÛR ! 





TU VOIS, MICHAEL, TU PARLES 
BIEN MAIS TU MANQUES 


DE CERVELLE! 





VOILÂÀ DONC OÙ J'AVAIS 
PERDU CETTE MAUDITE 
CARTE … DANS LE 

SOUS-MARIN ! 


ILN'Y A QU'UN PAYS QuI S'APPELLE ELTORTO, 
QU'UNE VILLA QUI S'APPELLE LA PRIMERA 

ET QU'UN SEUL HOMME ARRIVÉ À LA PRIMERA 
BOURRÉ DE 
DOLLARS"! 











JE RECONNAIS QUE MAIS MAINTENANT QUE TU JETE L'AI 
TU ES INTELLIGENT ! AS PARLÉ DE MOI, JE VEUX DIT: JE M'AP- 
PARLER DE TOI ! QUI PELLE RAKAR 
ES-TU? LE SUSTICIER ! 











APPROCHE2, VOUS AUTRES ! 
ARRACHEZ2-LUI SON COSTUME 


fA NE ME SUFFIT PAS ! C'EST TON 
PAR LA DOUCEUR OÙ PAR LA 
FOR 


RAI NOM QUE JE VEUX CONNAT- 
5 TRE! 










CE SERA 
FAR LA FOR - 





TUAS TORT FRANCISCO! TU ET AUSS/ITÔT, RAKAR FAIT PASSER LA POUTRE PAR 
VAS PERDRE LA FACE DE-}1 DESSUS SA TÊTE ET PROJETTE LES DEUX BRAS EN 
VANT TON PATRON ! 














CANAILLE! TUVAS 
AVOIR AFFAIRE À MOI, 
MATAMORE ! 











LE MATAMCRE , 
C'EST TON OL 
LÈGUE ! 








AH! QUE TUES MALA- 
DROIT ! ETTU SAIS, 
QUAND ON MANQUE SON 


| COUP CONTRE MOI, ÇA 
COÛTE CHER! 
” 
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DÉSÉQUILIBRÉ PAR SEYMOUR, RAKAR 
TOMBE, MAIS_IL RÉUSSIT QUAND MÊME 
À FRAPPER SON ADVERSAIRE . 





À PEINE UN PEU SONNÉ ! ENCORE Ÿ/7 
UN PETIT COUP POUR ACHEVER LE 
S TRAVAIL ! m7 


NL 
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5 II , CAL 
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i ES SEYMOUR, OŒUPE-TOI DE SOIGNER MICHAEL 
Les L 4 at £T FRANCISCO ! JE N'AI BESOIN, DE PERSONN 

FINI DE RIRE, RAKAR ! POUR. TENIR EN RESPECT RAKAR! 
PLUS UN GESTÉ OÙ JE TIRE ! 5 












UN PEU PLUS TARD... ET MAINTENANT, JE VAIS FINALEMENT 
ER ne VOIR À QUOI RESSEMBLE CE TYPE! 
TOUS LES DEUX CHEF! 
ILS EN ONT POUR UNE 
SEMAINE DE LIT! 











(flo; 
SZ 
CHR 
RAR 





EST- CE QUE LA DOUBLE PERSONNALITÉ 
DE RAKAR VA ÊTRE DÉCOUVERTE ? 





OH, CEUX-LA, ILS NE PEN- ERREUR! ED 
SENT PAS À MOI! J'AI ENVOYÉ) CORESON'SE 
ÜN TÉLÉGRAMME ET PER- TROUVE À L'AU- 
SONNE N’EST VENU! BERGE DE EL 


ROY BONDIT 
COMME S'IL 
AVAIT ÊTÉ 
MORDU PAR 
UNE VIPÈRE. 
/L ABANDON- 
NE RAKAR, 
SAUTE SUR 


ET PART POUR 
EL TORTO. 


POURQUOI AVE2-VOUS 
ENVOYÉ ROY CHEZ CORE- 
SON ? POUR LE FAIRE 
TUER? 
SION SE N 
PRÉSENTE 
DIX MINU- 
TES PLUS - 
TARD, LORS] 
QUE ES- 
TRELLA. 
APPARAÎT. 








J'A1 GAGNÉ LA PREMIÈRE MANCHE 
MAIS IL FAUT QUE TE GAGNE 
LA DEUXIÈME! 

















PEU IMPORTE ! JE LE RETOINDRAI ET 
JE L'AVERTIRAI fÿ 
DU DANGER QUI 






NON, ESTRELLA ! 
VOUS N'ARRIVEREZ 
PAS À 






& 
F5 mn 
FRA 


JE VOUS ASSURE 
QUE NON! 


PENDANT QUELQUES INSTANTS , ES- 
TRELLA CROIT SA DERNIÈRE HEURE 
VENUE . 2 
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CAR Si T'AVAIS VOULU ME VENGER , 
QUEL PLAISIR CELA AURAIT ÊTÉ POUR 
MOI DE VOUS ÉTRANGER ! 


PUIS RAKAR RELÂCHE SON ÉTREINTE. 


VOILA 1 JE VOUS M DÉMONTRE. QUE TE 
NE CHERCHE PAS À M'ENFUIR ! 


















AINSI, PEU 
APRÈS, RA - 
KAR EST DÉ- 
LIVRÉ ET IL 
LUI SUFFIT 
D'UN COUP 
DE SIFFLET 
POUR FAIRE 
ACCOURIR 
SON FIDÈLE 
FLÈCHE. 


PEU APRÈS, DEVANT L'AUBERGE D'EL 
TORTO.... 


29 
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DIABLE ! LE CHEVAL DE ROY'IL A 


EN EFFET... | COMPRENE2-Moi, LAMB | LE 
DÉTA DÙ SE RENDRE CHE2 CORESON! E 


SERVICE N'A AUCUN INTÉRÉT À SUPPRIMER 

CE RAKPR! CE QUI LUI IMPORTE, C'EST DE L'EM- 

PÊCHER DE TROUVER DES TÉMOINS SUSCEPTI- 
BLES DE CONFIRMER SES ACCUSATIONSI Z 


ED CORESON APPROCHE SON POUCE DU BOUTON 


PE vois Que 4 Ÿ*X QUI COMMANDE LA CANNE LANCE-COUTEAU, LORS- 
QUE … 


Ÿ VOUS COMPRE - 
NEZ À MER- À 
VEILLE ! A 



































ATTENTION À 
VOUS, ROY! 


MISÉRABLE ! VOILA QUI EXPLIQUE SON 
ALLUSION À D'ÉVENTUELS TÉMOINS À 
SUPPRIMER ! 
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NON! 3E VAIS T'ATTACHER À CET PEu APRÈS … 
PRBRE POUR ME DONNER LE TEMPS DE 


RÉSLER UNE CERTAINE AFFAIRE! 





UN INSTANT 
PLUS TRRO, LA 


SILHOUETTE 
DE RAKAR, 
IMMOBILE,, 

IMPLACABLE 


arraraîr av |Ée 


GROUPE DES 
CAVALIERS 


TANT MIEUX ! JE N'AURAI PAS BESOIN Ÿ 
, PÉ'ESTRELLA N'A PAS] | DE COURIR JUSQU'À LA PRIMERA! 
EU CONFIANCE EN MOI Be € 


ÊT ELLE ADÉCIDÉ DE 
SE RENDRE AEL 


ENCORE MOI 
POUR TON 
MALHEUR ! 
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LE QUI SUIT SEMBLE /NCROYA- 
BLE, RAKAR TIRE , FRAPPE, 
BRISE ET PROUVE SON 
ÉCRASANTE  SUPÉRIORITÉ. 


FUYONS ! IL VA TOUS MES COMPLIMENTS, CHER RUDY ‘ 
NOUS TUER ! 


TU COMPRENDS ADMIRABLE- 
MENT LES CHOSES ! 


EUH...JE L'AI LAISSÉ À QUEL- 
QUE DISTANCE p'ICI ATTACHÉ 


TOUS VOS GARDES DU CORPS 
VOUS ONT ARANDONNÉE * 


y ——— 


À UN ARBRE ! 








MAIS OUI ! VIVANT | OH! DISONS QUE 3€ L'AIME BIEN ! COMMENT 
RASSUREZ-VOUS | |POURRAIS-TE AIMER UN ROY LAMB APRÈS 
PUISQUE VOUS AVOIR CONNU RAKAR ? L'HOMME QUI 
L'AIME2 ! | [REPRÉSENTE LA VERTU, LE cou- 
RAGE, TOUTES LES QUALITÉS 
VIRILES ! 


© [Pour vous PEUT-ÊTRE, MAIS POUR MOI BEAU 
COUP DE CHOSES ! TE NÉ SAURAIS VOUS EXPLI- 


ET VOTRE COURAGE 


LORSQUE VOUS VOUS 
ÊTES BATTU 





[ 





CE QUI EST CHANGÉ ENTOI 2 JE Ÿ] ÎRIEN!TUN'AS PERDU NI TA RUSE, 
VAIS TE LE DIRE ! NL TON HYPOCRISIE NITA BËTI- 
SE Qui T'A FAIT CROIRE QUE 
LA MÊME TROMPERIE PEUT 
RÉUSSIR DEUX FOIS! 





ALLONS, N'AIE PAS PEUR! 
3E N'AI PAS POUR HABI- 
TUDE DE FRAPPER LES 

FEMMES ! LÈVE-TOI ET 
VA-T'EN! 


RETOURNE À LA FRIMERA ! TU y RETROU 
VERAS L'ARGENT! ILTE CONSOLERA 
PEUT- ÊTRE DU MÉPFRIS QUE TOUT LE 
ER MONDE TE TÉMOI - 
La À F 
27 


GNERA' 





UN COUP DE SIFFLET, UN HENNISSE- 


MENT, UN HOMME QUI MONTE EN 
SELLE ET TOUT EST FINI. 





QUELQUES JOURS PLUS TARD, AU | LE MEURTRE D'ED CORESON EST L'ŒUVRE DES RE- 
CAPITOLE DE WASHINGTON... [BELLES DE RESVALDA , CETTE 
BANDE DE TERRORISTES QUI | TRÈS sUSTE ! 5€ 
ISENT D'ACEFTER NO - SUIS DE VOTRE 
QUOI QUE VOUS DISIE2,MES- REFV 
SIEURS, UNE CHOSE EST CER- TRE SOUVERAINETÉ | 





NOUS NE POUVONS PAS TOLÉRER QUE L'ON FASSE UNE E 
L'ASSASSINAT DE NOTRE FIDÈLE CON + TION PUNITIVE ! 


CITOYEN ! NOUS PUNIRONS LES 
COUFPABLES ! 





MAIS À CET INSTANT, UN HOMME LAS OUI! 3'M ÉTÉ FOU LE JOUR 
ETTRISTE SE PRÉSENTE DANS LA SAt- OÙ, LAS DE MA MISÈRE, 
LE DE SÉANCE ET ATTIRE L'ATTEN- DE ME SUIS ENGAGÉ DANS 
TION DES SÉNATEURS. LA MARINE EN ACCEPTANT 
LES PROPOSITIONS DES 
SERVICES SECRETS ! 











LES REBELLES DE RESVALDA N'Y SONT 
POUR RIEN ! CEST MOI, ROY LAMB QUI 4 
Ai TUË ED CORESON ! 












FOU AUSSI LORSQUE TM CRU 
QUE CORESON VENAIT POUR 
ME DÉFENDRE ALORSQU'IL 
ANAIT POUR MISSION DE 
METUER POUR FMRE DIS- 
PARAITRE UN TÉMOIN ! Z 

TH 





LA FOUDRE TOMBANT DANS LA SALE 
NE FRODUIRAIT PAS UNE PLLS GRANDE 
STUPEUR . MAIS ROY N'A PAS FINI. 








” MAIS POURQUOI ÊTE 
VOUS VENU VOUS-MÉ 
V 


CONTRÔLER 

, MAIS J'ÉTAIS TERRORISÉ 17” LA VÉRACITÉ 

PRR CE POIGNARD ET JA DE VOS DIRES, 

TIRÉ ! J'ÉTAIS EN ÉTAT MONSIEUR LAMB ! 
DE LÉGITIME DÉFENSE ! 











JE VAIS VOUS REPONDRE 
MOI, MONSIEUR LE SÉNA- 











D'ABORD, PARCE QUE JE LE LUI OUI! MAINTENANT QUE SES A= 
AI DIT i ENSUITE, POUR QUE LE SÉ-| VEUX SONTRENDUS PUBLIC. 
NAT NE COMMETTE PAS UNE NOU- ON N'OSERA PLUS L'ÉLIMI 
VELLE INJUSTICE EN DÉCRÉTANT | 
UNE EXPÉDITION PUNITIVE ! ET EN- | 
FIN POUR LE SAUVER DE LA VEN- 

GEANCE DE VOS SERVICES 


SECRETS ! 


UN BOND ET L'HOMME 
NOIR SE DIRIGE VERS LA 
SORTIE SANS QUE PER- 
SOUNE NE SONGE À 
LE RÊTENIR. 





”_ILVAUT MIEUX QU'IL VIVE ! SA PUNINON 
SERA DE PORTER TOUTE SA VIE LA 
MARQUE D'INFAMIE ! 
















FLÈCHE EST Île 
LA QUI L'AT- 
TEND. /L PAR 
AU GRAND | 
GALOP VERS 
LES COLLINES 
NOIRES, VERS 
LA RÉSERVE 
OÙ LES F/- 
DÈLES SOUX 
ATTENDENT 
GRAND FRÈ- 
RE. 





Jouez le tiercé 
MUSTANG 
aux trois favoris : 
TEX, 

« L'Aigie de la Nuit » 
des Indiens, 
LONE WOLF, 


le justicier solitaire 
et JICOP 


un « bleu » qui promet ! 








Western classique 
avec TEX 
l'invincible ranger, 


aventure moderne 
avec le Cdt BRADY 
dont l'avion est 
détourné par 
des guérilleros 
dans 


SPECIAL 
RODEO 83 ! 








JICOP - TEX - LONE WOLF 








Le gladiateur ZEMBLA 
dans l'arène ? | 
Rasmus et Yéyé 

vendus au marché 
des esclaves ? | 
L'antique Rome 
revit-elle dans la 
Forêt des Lions ? ! 
La clé du mystère dans 


SPECIAL 
ZEMBLA 74! 










SPECIAL KIWI 92, 
spécial policier ! 
Menez l'enquête avec 
le Petit Ranger 
qui démasque l'assassin 
de son ami Foreman, 
avec Motoman 
le motard détective 
et avec Jill et John, 


un couple farfelu | 
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